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DE  LA  CONSTITUTION, 


SEAKTE  AVX  JACOBINS  «^-HONORE,  A PARIS 
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FuEREE  EJ  AMIS, 


La  patrie  réclame  de  votre  zele  civique  le  fervice 
le  plus  important.  Nous  vous  l'avons  déjà  demandé 
ce  fervice  dans  des  temps  plus  calmes.  Vos  foins 
ont  produit  quelques  bons  effets  j plufîeurs  nouvelles 
focîétés  populaires  fe  font  formées , & nous  les  avons 
affinées.  Mais  aujourd'hui  que  les  circonftanc es  font 
împérieufes , que  la  guerre  civile  femble  nous  naena^ 
cèr  6c  nous  preffer  , U faut  Une  mèfure  général  dé- 
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libérée  avec  fag^ffe  , &c  exécutée  avec  toute  Tardeur 
& le  dévouemeiu  du  patriotirme.  Il  faut  nous  hâter 
de  nous  faire  pîfr-tout  des  abris , h nous  ne  voulons 
pas  ecre  {lupris- & écrafés  par  l’ôrage  qui  gronde^ 

Vous  favez  ,•  fteres  &c  amis,  que  ces  hommes 
pÆXvers  qui  paroîd'ent  ne  vouloir  que  la  conftitu- 
tion  V ouc  àttaqué  les  fociétes  patâotîquês  , qudls 
oim  tenté  de  les  difloudfe  , d'enlever  aux  Fran^- 
çois  ce  droit  fi  précieux  des  hommes  , de  s'alTem*- 
bler  paillblement  & hns  arrhes  > qui  nous  eft  expref- 
fement  garanti  par  la  conllitution.  Eh  bien  l pendant 
que  ces  vils  efciaves  fe  tourmenteiit  pour^arracher 
s'il  étoit  pofTible  , à l'allemblce  nationale  & à la  liberté 
ion  'plus  ferme  appui  , employons  notre  zele  te  nos 
foins  à multiplier  les  fociétes  patriotiques  Bc  à éîi 
couvrir  toute  la  France.  \ 

Freres  & amis,  fufpendez  un  moment  vos  tra* 
veaux,  & prêtez  une  oreille  attentive  aux  accens 
de  la  patrie  , <^ue  fos  enfants  font  prêt  à déchirer 
ôc  qui  vous  avertit'*  par  notre  orgahét 

il  eft  trop  vrai  qu'une  divihon  funefte  d'opinions , 
régné  parmi  les  François  , ôc  nous  devons  dire  en 
gémiftant,  en  verfant  des  larmes  ^ameres,  que  cette 
contagion  n'a  pas  épargné  les  patriotes.  Ce  mal, 
Tun  des  plus  cruels  (ortis  de  la  boîte  de  Pandore  , 
va  faifaht  par»tout  des  ravages.  Il  peut  infeéler^ 
énerver  , & perdre  la  France  ^ ft  les  vrais  amis  de 
ia  conftiîution  n en  arrêtent  les  progrès. 

La  divifion  des  opinious  produit  la  haine  , le 
mépris  , les  faélions  ôc  les  diftenfîons , qui  entraînent 
la  guerre  civile. 

Cette  guerre  ;caufe  l'anarchie  , l'oubli  ôc  la  v^o^ 
ilatlon  des  loix  ; & l'anarche  amene  bientôt  le  retour 
du  defpotifme. 

..Tel  eft  le  cercle  fanglant  Ôc  infortuné  dans  lequel 
les  François  ont  fi  fouveiit  roulé  depuis l'ctabiiflemeni; 
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de  leur  empiré  dans  les  Gaules.  Tels  furent  la  mar- 
che &c  la  fin  de  leurs  tVénemens  politiques,  la 
guerre  civile  fut  prefquc  toujours  favorable  au  pou- 
voir exécutif.  Elle  fut  aufïi  tres-utÜe  à ces  deux  caftes 
înfolentes  & perverfes  de  ci-devant  privilégiés 
qui  I fe  réparent  de  la  nation  dans  des  temps  de 
barbarie  éc  d'ignorance , qui  veulent  nous  faire  la 
guerre  ^ parce  que  la  conftitution  les  a fait  rentrer 
dans  le  grand  corps  du  peuple , & leur  a ôté  les  moyens 
de  nous  humilier  & de  nous  opprimer.  En  un  mot, 
la  cour  5 le  clergé,  lanoblefte  ne  cefterent  d'intri- 
guer, de  manœuvrer  de  confpîrer  pour  exciter  des 
troubles  ^ fe  partager  les  dépouilles  du  peuple.  Les 
mêmes  phénomènes , les  mêmes  événemens  qui  fi- 
rent le  malheur  des  générations  précédentes,  frappent 
encore  nos  regards  , Ôi  font  prêt  à fondre  fur  nous. 

Le  peuple  en  fera-t-il  encore  une  fois  la  vidime, 
Ôc  ne  profiterons -nous  pas  deT'hiftoîre  des  temps 
paftes , ne  tirerons-nous  pas  quelques  leçons  utiles 
des  fautes  & des  erreurs  de  nos  peres  ? ^ ' 

C'eft  un  fait  confiant,  généralement  reconnu,  que 
les  divers  ennemis  du  peuple  dont  nous  avons 
parlé  , s'agitent  ôc  femblent  agir  de  concert  pour 
établir  la  guerre  civile.  Sans  cet  horrible  fiéau  > 
ôc  fes  fuites'  fou  vent  plus  horribles  , ils  favenc 
qu'ils  n'ont  aucun  fuccès  à efpérer , & que  tous 
leurs  efforts  viendront  fe  briffer  contre  la  conftitu- 
lion  qu'ils  feignent  de  vouloir  maintenir. 

Mais  un  autre  fait,' un  phénomène  nouveau, qui 
ne  fut  point  remarqué  en  France  dans  les  fiecles  ôc 
les  révolutions  qui  ont  précédé  les  nôtres , c'eft  qu'il 
exifte  dans  tout  l'empire  des  fociétés  d'hommes  libres, 
qui  ne  capituleront  jamais  fur  ies  droits  de  la  liberté 
^vde  l'égalité  , ôc  qui^  ont  juré  de  ne  pas  furvivfê  à 
fa  perte.  Une  Vérité  încoîiteftables  eft  l’utilités  des 
Ibciétés  patriotiques.  Oui,  nous  avons  entendu  meme 


des  hommes  déclarés  contre  les  clubs , avouer  que 
les  Jacobins  avoient  jufqu'  à ce  moment , préfervé  la 
France  de  la  guerre  civile , en  déjouant , par  une 
furveillance  continuelle  , les  innombrables  complots 
tramés  contre  la  patrie. 

Malgré  cette  furveillance  toujours  aétive  , les 
ennemis  éternels  de  Fégaiité  , loin  de  celfer  leurs 
infernales  manœuvres  , semblent  s'être  aigris  par  les 
obftacles.  Ils  ont  fait  de  nouveaux  efforts,  employé 
de  nouveaux  moyens , ôc  font  parvenus  à faire  cir-  ^ 
culer  l'idée  d'une  contre-révolution  prochaine  , & à 
exciter  des  troubles  partiels  qui  peuvent  conduire  à 
une  commotion  & à un  boiileverfement  univerfei, 

. Freres  & amis  , plus  ils  font  d'efforts  pour 
allumer  la  guerre  civile , plus  nous  devons  leur 
oppofer  de  réfftance. 

Pour  que  cette  réfiftance  foit  réelle  , fblide  , vîdo* 
deufe,  elle  doit  être  dans  l'opinion;  c'eft-là  l'empire 
unique  de  Ci  envié  des  Jacobins.  Mais  l'opinion 
n'éclâhe  pas  également  toute  la  terre  des  Francs  elle 
exide  dans  les  villes  j elle  a peu  pénétré  dans  les  cam- 
pagnes. Voici , freres  & amis  , ce  que  nous  vous  pro- 
posons, pour  les  appeler  au  bienfait  des  lumières  & 
dju  bonheur.  La  France  a plus  de  fix  mille  cantons 
chefs-lieii:^. , où  les  peuples  fe  raffemblent  pour  l'exer- 
cice de  leurs  droits  politiques.  Portons  le  feu  facré  du 
patriotiGne  dans  les  iu  mille  cantons , & nous  donnons 
à tout  le  corps  politique  l'unité  des  principes  & des 
fentimens  , de  nous  éteignons  le  feu  de  la  guerre  civile. 

Comment  s'eft  établie  la  religion  chréciemie  } 
Par  les  nrliüons  des  apôtres  de  l'évangile. 

Comment  pouvons-nous  établir  folidement  la 
conftitution  ? Par  les  milïîons  des  apôtres  de  la 
liberté  de  ae  l'égalité. 

Nous  vous  invitons  donc  : freres  de  amis,  au  nom 


delà  patrie  . qui  nous  eftfi  dicte,  au  nom  de  l'au- 
gufte  liberté  que  nous  avens  conqiufe,  & ‘l«e  nÇ 
ne  devons  plus  perdre  , au  nom  de  la  ainte 
égalité , qui  excite  la  rage  de  nos  ennemis  , & doit 
faire  notre  bonheur  ; nous  vous  conjurons  d entre- 
prendre  au  plutôt  cette  miirion  honorable  : nous  e - 
perons  que  plus  les  temps  où  nous  lommes  font 
Lureux  & critiques  , plus  vous  vous  emprdTerez  de 
la  remplir. Chaque  fociété  pourroitfe  charger  des  can- 
tons de  fon  arrondiflemeni  ) & pour  que  cette  in  i 
tution  fainte  foit  faite  avec  folemniié  , avec  célérité , 
avec  ordre  , nous  vous  indiquons  une  mefure  qui 
déjà  été  employée  avec  fuccès  dans  quelques  depat- 
temens-,  c^eft  une  alTemblée  generale,  par  deput-S  , 
dans  les  quatre-vingt-trois  chefs-lieux  , ou  fetoien 
difeutés  & arrêtés  la  forme  & les  moyens  de  1 mlti- 

à nous , s’il  ttous  eft  permis  de  vous  dire 
d’avance  notre  avis  , nous  penfons  que  ces  moyenî 
font  fort  fimples  , & qu’il  fuffiioit  d’envoyer  un  patriote 
ayant  des  kmieres  & du  zele', 

qu’il  pourroit  adapter  à.  chaque  lieu,  la  déclaration 
des  droits  , laconftitudon  , l’almanach  du  pete  Gérard, 
lin  bon  écrit  contre  le  fanatifme  , tel  que  la  lettre  de 
M.  Creuzé  la  Touche  , un  bon  journal  & un  bon 

modèle  de  pique,  /•  . i ^ 

Ces  écrits  feroient  lus  matin  & four , les  jours  de 
fêtes  ; & nous  penfons  que  la  plupart  . des  habitans 
des  campagnes  , ayant  été  malheureufement  ^ives 
iufqu’à  préfent  des  avantages  de  leducation,  & les 
écrits  étLt  bien  choifis  & reconnus  bons  par  1 aQem- 
blée  générale  , il  faudroit  s’en  tenir  à des  kaures  , 

à des  conférences  , & éviter,  au  moins  pendant  les 
premiers  temps  de  l’inftitution  , les  difcuffions  qui 
^ourroknt  aigrir  & former  .^-1^  « 

qu’on  appelle  l’efprltde  parti...  Ilfaut  faire  fes  efforts 


I 
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pour  tout  ramener  à Pefprlt  pubiîc  , qui  crée  des 
hommes  3 des  citoyens , des’ freres  & des  amis. 

Bientôt  les  habitans  de  nos  campagnes ^ inftrults  & 
touchés  par  ces  entretiens  fraternels  , prendrôient  en 
horreur  tous  les  êtres  malfaifans '^qui  foufflent  le  feu 
de  la  diTcorde  & de  la  guerre  civile  ; ils  fendroient 
mieux  la  nécelïité  de  payer  exadement  les  contribu- 
tions publiques  j iis  contraderoient  une  plus  grande 
energie  , & Ton  verroît  le  génie  de  la  liberté , armé  dé. 
fon  bonnet  ôc  de  fa  pique  , marcher  fiéremenc  dans 
les  plus  petits  hameaux  de  la  France  , & menacer  in- 
cefîàmment  les  ennemis  du  dedans  & du  dehors. 

Ces  mifîionnairès  envoyés  par  vous  , freres  ^amis^ 
contraderoient  Falliance  la  plus  augufte  & la  plus 
formidable  qui  eut  jamais  exillé,  halliance  morale  de 
tout  le  peuple  françois  ; ils  feroient  les  précurfeurs 
des  martres  qmenverra  un  jour  Tallembiée  nationale 
pour  la  nouvelle  éducation  publique  ; ils  prépareroient 
^ 4?  plus*  grandes  Jumieres  les  efprits  non-*exeiccs  de 
cultivateurs^  ils  ouvriroient  leurs  cœurs  bons  Ôc 
fepr}bles.ÿau  fentiment  doux  & fublîme  de  îamour  de 
la^patrie.- 

Nous'penibns , freres  & amis  , que  cette  première 
înftrudion  feroit , dans  la  crife  qui  fe  prépare  , un 
remede  efficace  à- nos  maux  ; il  ruppléerok  à Tinf- 
titurion  que  Falïemblée  nationale  n^a  pas  encore  eit 
ie  temps  d'établir  ; inftitutîon  fans  laquelle  il  if  y a 
point  de  bonnes  mœurs  , d'amour  de  la  patrie  ^ de 
relped  pour  les  lolx , & par  confequent  ni  conllita- 
don  ni  liberté. 

C'eft  cette  elpece  de  loi  qui  eft  , fuivant  Rouf 
f ’au , la  plus  importante  de  toutes  : Elle  ne  fe  grave , 

” dit-il,  ni  furje  marbre  , ni  fur  l'airain  , mais  dans 
le  cœur  des  citoyens  : c'cfl-elle  qui  fait  la  véritable 
conftitution  de  l'état  jj.  C'eft-elle  , nous  ajoiîterons, 
qui  devife  ôc  détruit  les^  fadions  , toujours  créées  par 


^ des  hitçVctS  particuliers , & qui  établit  le  régné  de  la  vo 
lonté  générale , toujours  d'accord  avec  Tintéret  public. 

Nûiis  ne  pouvons  allez  vous  recommander,  freres 
& amis , de  répéter  fans  ceflé  aux  habitans  des  cam- 
pagnes , cette  vérité  (i  ancienne  Sc  Ci  fenfible , que 
la  divifion  aflFoiblit  ôc  perd  les  peuples , que  l'union 
les  fortifie , les  rend  invincibles  de  les  fauve.  Dites- 
leur  que  le  but  des  ennemis  de  la  liberté  eft  d'allu- 
mer la  guerre  civile , afin  d'avoir  bon  marché  de  nous, 

. iorfqu'ils  nous  feront  la  guerre  étrangère  ÿ invitez-les 
à fermer  l'oreille  à toutes  les  înfinuations  perfides  des 
prêtres  fanatiques,  à S'aimer  comme  des  freres , mal- 
gré la  différence  de  leurs  opinions  , ôc  à fe  rallier  au- 
tour de  la  conftitution  , pour  s'aflurer  à jamais  les 
avantages  qu'ellé  a établis. 

Freres  êc  amis  , nous  vous  difons  , en  vérité , que 
fi  vous  vôùs  acquittez  génereufement  cîe  cette  mifïion , 

' la  'plus  belle  & là  plus  utile  à l'humanîle  & à la  liberté, 
fi  vous  parvenez>ià  maintenir  les  campagnes  & leSv 
villes  dans  la  plus  étroite  union  ,^cettè  année  ne  fe 

• paBéra  pas  fans  que  les Uy rate - de  la  France  foient 

vaincus.  \ 

Nous  fommé s. très -cordialement,, 

- , . . Frire  S XTl  AM.is  , 

Les  membres  compojanî  la  Jbciéte  des  amis  de  la 

' confiitutiom ^ féanU  aux  Jacobins  y à Paris. 

Bazire  député  à taffemhlée  nationale , préfident  ; 

• Louvet  ^ yiee-préfident  ; Cambon  ^ Rouhîer  , dé- 
putés à T ajjemhlée  nationale  % L.  Bqsc-,^J.  M.  Rol- 
land , IsAvrBERT  fecrétaires^ 

f.  - • - . ^ ~ 


Extrait  des  deux  procès- verbeaux  de 
' bademblée  de  la  lociété  des  amis  de 
la  conft:itution,  féante  aux  Jacobins 
de  Paris. 


Vu  dimanche  1 6 février  1792.  > V an  delà  liberté* 


Un  membre  du  comité  de  correfpondance  a , au 
nom  de  ce  comité  j propofé  à Faiïemblée  une  let- 
tre  circulaire  dont  il  a fait  ieéture^  tendante  à inviter 
toutès  les  fociétés  affiliées  à lormef  des  fociétés 
patriotiques  dans  tous  les  chefs-dieux  de  canton, 
La  difcuffion  fur  cet  objet  ^ a été  ouverte  & ajour-« 
née  à la  féànce  de  demain. 


Du  lundi  zj  février  zys%  > l'an  4*”®  de  la  liberté. 

La  difcuffion  fur  Fétabliffement  de  nouvelles 
fociétés  patriotiques  a'  été  reprife , & la  lettre  cir-» 
culaire  propofée  hier  par  le  comité  a été  adoptée 
par  la  fociécé.  Elle  en  a ordonné  Limpreffion  de  f envoi 
à toutes  les  fociétés  affiliées.  . 


Pazire  3 député  à T affefntlee  na*ionale , préjident  ; 
Lou\^t  5 rïc€~vr èfdtnt  \ Câmbon  ù Rouhie^  » dé-^ 
pwé  à dajjemhlée  nationale;  L.  Bosc  , J.  M.  RoL" 
lAND  , ^ ficrétaires. 


A SiYON  » 4c  i’Imprîmcnc  de  P.  Bernard  , rue  Lui^erne  , 
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